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			Rome, par Pietro del Massiao, in Claude Ptolémée, Cosmographie (Florence, vers 1470-1480)
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					BNF, ms lat. 4802 f. 133r. © Bibliothèque nationale de France


					Si les vues anciennes de Rome ne sont pas des plans au sens strict, elles restituent avec justesse et poésie un imaginaire séculaire de la ville : un fleuve, des collines et une muraille renfermant une extraordinaire concentration de monuments antiques, païens et chrétiens. Elles donnent à voir, dans un espace urbain abstrait, une anthologie monumentale de la Ville éternelle.


				


			


		




		

			

				

					

						INTRODUCTION


					


					Une ville palimpseste


				


				 « Seule Rome pouvait à Rome ressembler. » 


				Du Bellay


			


			Pour le pèlerin comme pour le visiteur de passage, le « voyage à Rome » demeure une expérience unique. La capitale italienne fascine et éblouit par l’extraordinaire richesse de son patrimoine bâti et architectural, héritage de 3 000 ans d’histoire tourmentée. Cité-État conquérante, capitale monumentale d’un empire méditerranéen, ville pontificale que tant d’artistes ont contribué à embellir, vitrine de l’État-nation italien : depuis l’installation des tribus italiques sur les collines dominant le Tibre, les destinées et les aspects de la ville ont connu bien des fluctuations, au gré du destin de ses maîtres. Cette trajectoire singulière a légué une exceptionnelle concentration de vestiges, écrins d’une stratification qui semble s’être sans cesse renouvelée. En effet, si certains d’entre eux sont nettement délimités, la plupart ont été incorporés dans le tissu urbain, avec un sens aigu et presque « désinvolte » (Julien Gracq) du réemploi architectural. Véritable palimpseste urbain, Rome s’est reconstruite sur elle-même au fil du temps, en intégrant chaque époque dans une épaisseur historique qui donne à l’ensemble son unité et son identité formelles et esthétiques.


			Ville éternelle


			Si Rome est « éternelle », elle le doit non seulement à la longévité et à la résilience de ses installations humaines, mais aussi à la permanence de son aura religieuse et culturelle. L’Urbs n’a cessé d’exercer, par-delà les éclipses qu’elle a connues (chute de l’Empire, errance de la capitale, déclin de la Chrétienté), une attractivité exceptionnelle auprès des visiteurs. Le mythe de Rome a été cultivé par une papauté en quête d’influence et célébré avec constance par les lettrés et les artistes. Les princes et les arts symbolisent, en effet, deux vecteurs indissociables de l’« éternité romaine »  d’une part, la pérennité d’une fonction de commandement politique, des conquêtes de la République jusqu’à nos jours (Chrétienté latine puis Catholicité, États de l’Église, Italie, micro-État du Vatican) ; de l’autre, la diffusion de modèles esthétiques à travers le monde : « Rome n’est […] pas seulement dans Rome. Elle est partout où arrivent ses éclats » (Gérard Labrot).


			Une approche originale et inédite


			Ville sédimentaire par excellence, où se rencontrent le temps et l’espace, Rome se prête mieux que toute autre à une démarche géo-historique. Privilégiant une approche chronologique, l’ouvrage accorde une place importante à la géographie historique (territoires, paysages) et à l’histoire architecturale et urbaine. Il met au jour, sur la longue durée, les ruptures et les continuités dans l’urbanisation, les constructions et les destructions, les reprises et les réemplois, tout en offrant des approfondissements originaux sur quelques moments clés de la trajectoire romaine (la Rome de César, la Rome des papes, la Rome de Mussolini, etc.). Reposant sur de nombreuses cartes totalement inédites, qui contribuent parfois à renouveler l’historiographie, cet atlas constitue une véritable biographie cartographique de Rome de ses origines à nos jours. Il sera aussi un outil précieux pour les voyageurs qui viennent chercher à Rome les récits, les façades, les décors de film qui hantent leur imagination. Une ville dont il faut arpenter les quartiers pour saisir les couleurs, la lumière, les bruits – « véritables signatures d’une cité qui rend heureux » (Catherine Brice).


			

				

					PRÉCISIONS SUR LA TRADUCTION DES TOPONYMES


					Les noms latins des lieux et édifices antiques (ou médiévaux) ont été conservés lorsque ceux-ci sont attestés par les sources écrites et/ou l’archéologie ; en revanche, les grands types d’édifices (place, basilique, portique) ont été transcrits en français, de même que les lieux et monuments les plus connus ou les plus importants ; ainsi, on trouvera dans les textes et les cartes « Champ de Mars », mais « Crypta Balbi ». De même, c’est l’usage courant qui a prévalu pour les toponymes italiens : on trouvera « St-Jean-de-Latran », mais « S. Lorenzo fuori le Mura ».
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				QUELQUES DATES DANS L’HISTOIRE DE ROME


				

			


			Antiquité


			X-IXe siècle av. J.-C. : établissements humains sur le Palatin. Nécropole à incinération sur le Forum.


			753 av. J.-C. : fondation de Rome selon Varron (813 selon Timée).


			753-509 av. J.-C. : période royale.


			509 av. J.-C. : fin de la monarchie, instauration de la République. Premier traité Rome-Carthage. Dédicace du temple de Jupiter Capitolin.


			390 av. J.-C. : les Gaulois prennent Rome et défont les armées romaines à l’Allia. Incendie de Rome.


			Ca. 370 av. J.-C. : reconstruction de la muraille servienne.


			312 av. J.-C. : construction de la Via Appia, route consulaire, et de l’Aqua Appia, premier aqueduc de Rome.


			272 av. J.-C. : prise de Tarente. Rome domine l’Italie.


			193 av. J.-C. : aménagement de l’Emporium de Rome, construction de la Porticus Aemilia.


			184 av. J.-C. : construction sur le Forum de la Basilica Porcia, première basilique de Rome, par le censeur M. Porcius Cato (Caton l’Ancien).


			146 av. J.-C. : prise de Corinthe. Prise et destruction de Carthage. Premier temple en marbre de Rome, œuvre de l’architecte grec Hermodoros de Salamine.


			88 av. J.-C. : au terme de la guerre des alliés (guerre « sociale » ), octroi de la citoyenneté aux hommes libres d’Italie. Coup d’État de Sylla, guerres civiles.


			81-79 av. J.-C. : dictature et réformes de Sylla. Restructuration du Forum : Curie Cornelia, tribunal Aurelium, construction du Tabularium.


			55 av. J.-C. : dédicace du théâtre de Pompée, premier théâtre permanent de Rome.


			55-44 av. J.-C. : projets urbanistiques de César (assassiné en 44), Saepta Iulia, Curie Julienne, déplacement des Rostres, chantier du Forum Iulium, projet de détournement du Tibre…


			31 av. J.-C. : bataille d’Actium (victoire d’Octave sur Marc Antoine et Cléopâtre). Fin des guerres civiles. L’Égypte devient province romaine.


			29 av. J.-C. : chantier du Mausolée d’Auguste. Dédicace du temple du divin César, de la Curie Julienne, inauguration du temple d’Apollon Palatin.


			27 av. J.-C. : Octave devient Augustus. Début du principat.


			13 av. J.-C. : dédicace de l’Ara Pacis. Dédicace des théâtres de Balbus et de Marcellus.


			7 av. J.-C. : création des XIV régions augustéennes, divisées en 265 vici.


			42 apr. J.-C. : début des travaux du Portus de Claude à Ostie.


			49 : extension pomériale de Claude.


			64-68 : après un incendie qui détruit une grande partie du centre de l’Urbs, construction de la Domus Aurea.


			68-69 : mort de Néron, fin de la dynastie julio-claudienne. Guerre civile (« année des quatre empereurs » ). Incendie du Capitole.


			70-79 : Vespasien empereur. Reconstruction du Capitole, destruction d’une grande partie de la Domus Aurea. Chantier du Colisée, du Forum de Vespasien. Première version de la Forma Urbis ( ?).


			80 : dédicace du Colisée, premier amphithéâtre en pierre de Rome, à l’emplacement du Stagnum, bassin monumental de la Domus Aurea. Grand incendie à Rome.


			81-96 : Domitien empereur. Construction du Forum Transitorium, de l’Odéon et du Stade de Domitien, de la Porticus Divorum et de l’Iseum au Champ de Mars, dédicace du Temple de la Gens Flavia.


			112-113 : dédicace de la Basilique Ulpia et du Forum de Trajan, le plus vaste des forums impériaux.


			135 : Hadrien dédie le Temple de Vénus et Rome, un des plus grands de l’Urbs, au jour anniversaire de la fondation de Rome (21 avril).


			203-204 : arcs de Septime Sévère au Forum Romanum et au Forum Boarium.


			216 : dédicace des Thermes de Caracalla.


			218-222 : Elabagale empereur. Construction de l’Amphi-theatrum Castrense, du Circus Varianus. Dédicace du Temple d’Elagabale sur le Palatin.


			271 : début du chantier de la muraille aurélienne.


			286 : Dioclétien instaure la Tétrarchie. Division de l’empire : empires d’Orient et d’Occident (résidences impériales : Trèves, Milan, Nicomédie et Sirmium). Rome devient une capitale symbolique.


			298 : début de la construction des thermes de Dioclétien, les plus vastes jamais construits à Rome.


			307 : début de la construction, sur le Forum, de la basilique de Maxence, dernier exemplaire civil du genre.


			312 : Constantin l’emporte sur Maxence au Pont Milvius. Conversion de Constantin au christianisme. Arc de Constantin près du Colisée.


			313 : Constantin fait édifier la basilique du Latran.


			324 : transfert de la capitale à Constantinople.


			326-333 : chantier de la basilique Saint-Pierre.


 


			Moyen Âge


			410 : sac de la ville par les Wisigoths d’Alaric.


			553-751 : établissement du duché byzantin de Rome.


			590 : siège de la ville par les Lombards.


			663 : dernière visite d’un empereur byzantin à Rome.


			756 : nouveau siège de Rome par les Lombards.


			800 : couronnement de Charlemagne comme empereur dans la basilique Saint-Pierre.


			962 : couronnement de l’empereur Otton Ier à Rome.


			998 : Otton III fixe la capitale de l’empire à Rome.


			1054 : rupture entre Rome et Constantinople.


			1084 : la ville est envahie par les Normands et en partie détruite.


			1143 : naissance de la commune et renovatio du Sénat.


			1300 : premier Jubilé romain, sous Boniface VIII.


			1309 : installation du pape en Avignon.


			1347 : prise du pouvoir par Cola di Rienzo.


			1353-1354 : soulèvement du peuple romain contre les barons.


			1355 : dernier couronnement d’un empereur à Rome, Charles IV.


			1360 : premiers statuts communaux de Rome.


			1377 : le pape Grégoire XI s’installe de nouveau à Rome.


			1378 : début du Grand Schisme d’Occident. Un pape à Rome, l’autre à Avignon.


			1398 : Boniface VIII met fin à la commune.


			1417 : fin du Grand Schisme avec l’élection de Martin V.


			1473-1479 : construction du pont Sisto.


			1477 : début de la construction de la chapelle Sixtine.


			 


			Époque moderne


			1517 : parution des 95 thèses de Martin Luther.


			1522 : épidémie de peste.


			1527 : sac de Rome par les Lansquenets.


			1542 : fondation de l’Inquisition romaine (Sant’Uffizio).


			1543-1563 : Concile de Trente.


			1559 : fin des guerres d’Italie (paix de Cateau-Cambrésis).


			1585-1590 : pontificat de Sixte Quint.


			1600 : exécution de Giordano Bruno à Campo de’ Fiori.


			1655 : visite à Rome de la reine Christine de Suède.


			1655-1667 : pontificat d’Alexandre VII.


			1660 : aménagement de la place Saint-Pierre (Le Bernin).


			1667 : plan de Rome de Giovanni Battista Falda.


			1704 : construction du port de Ripetta.


			1726 : escalier de la Trinità dei Monti.


			1748 : plan de Rome de Giovanni Battista Nolli.


			1798-1799 : première République romaine.


			1808-1814 : occupation napoléonienne.


			1848-1849 : deuxième République romaine.


			1850 : restauration du pouvoir pontifical (Pie IX).


			 


			Époque contemporaine


			1870 : les troupes italiennes entrent dans Rome.


			1871 : Rome capitale de l’Italie.


			1885-1911 : construction du monument à Victor-Emmanuel.


			1909 : municipalisation des services urbains par l’administration d’Ernesto Nathan.


			1911 : Exposition universelle.


			1922 : la marche sur Rome marque le début de la prise du pouvoir fasciste.


			1929 : les accords du Latran conduisent à la création de l’État du Vatican.
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